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Synopsis 
Wes vit dans la clandestinité avec ses fils, Sylvain 
et Pierre. II y a dix ans, il les a soustraits à leur 
měre a la suite d'une décision de justice. Mais les 
garon: grandissent et la cavale sans fin les pine 
e leurs réves d'adolescents. Caché sur une ile de 
la Loire, Sylvain, le cadet, rencontre Gilda: : 
premiers regards, premier amour et premiére 
étape sur la chemin de la belle vie, la sienne. 


LAffaire Fortin 

Xavier Fortin et Catherine Martin ont vécu en 
concubinage près de 10 ans, ils ont deux garcons 
: Shahi Yéna en 1990 et Okwari en 1992. 

Après leur séparation en 1996, la garde des 
enfants est d'abord accordée au pěre ; pour lui 
étre retirée au profit de la mére. 

Lors des vacances de Noél 1997, Xavier Fortin 
décide de pepe rendre les enfants à leur mère, 
ils sont âgés de 6 et 7 ans. 

Ils mènent alors une existence de cavale qui se 
terminera en janvier 2009 par l'arrestation du 
pee dans une ferme isolée de la Haute-Ariège. 

e procés de Xavier Fortin pour « soustraction de 
mineur par ascendant » débute en mars 2009 et 
déchaine immédiatement les passions. 

Shahi Yéna et Okwari y défendent ardemment 
leur pére. 

Xavier Fortin sera finalement condamné a deux 
ans de prison dont 22 mois avec sursis. Ayant 
déjà purgé deux mois de détention préventive, il 
sort libre de la salle d'audience. 


MEN AVEC JEAN DENIZOT 
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La nature tient une place particulière dans votre film. 
J.D. : Jai grandi au cœur des vignobles et au pied dela Loire, et je pense que les 
beaux paysages nous faconnent et nous rendent meilleurs. Un peu comme les œuvres 
* d'art, mais dans une moindre mesure. Quand je commencé à écrire, j'ai besoin très vite 
de savoir oů situer l'histoire. C'est très important : Je décor n'est pas qu'une toile de 
fond, il est partie prenante de la mise en scène; 
'Sifalme la sensualité de la campagne chez Renoir (dans Le déjeuner sur l'herbe ou 
“Boudu sauvé des eaux), la notion de grands espaces est liée au cinéma américain, de 
Walsh à Malick. Dans La belle vie, je voulais faire: du territoire français un lieu 
fantasmé, quasi mythique. Reconnaissable mais sublimé. Jaivoulu faire des Pyrénées 
‘nos Montagnes Rocheuses, et de la Loire notre Mississipi. 


7 | Comment avez-vous travaillé avec la directrice de la photo Elin Kirschfink ? 

J.D. ; C'est ma troisième collaboration avec elle, Naturellement, pour filmer des 
grands espaces, nous avons choisi le format scope. Mais c'est très difficile de filmer les 
montagnes car on n'accroche jamais les sommets, à moins de filmer en plan 
d'ensemble. Et, dans ce cas, il faut bien choisir la répartition entre le ciel et la terre. De 
nombreux cinéastes coupent leur cadre par le milieu. Nous, nous avons opté pour une 
répartition de un tiers/deux tiers afin de laisser, selon les situations, beaucoup de ciel 
ou beaucoup de terre, reprenant ainsi la méthode de Ford, pour que les personnages 
se fondent dans les espaces, et que les paysages représentent, en permanence, une 
prison à ciel ouvert. 
Après, évidemment, il a fallu s'adapter aux conditions d'un tournage en pleine nature, 
sans solution de repli. Ainsi, par exemple, le premier jour de tournage, la scène de 
descente au marché en role devait être lumineuse, dans un décor sublime. Et on 
vest retrouvés avec un brouillard à couper au couteau. Ce qui a donné une drôle de 
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Mais lui - sans doute parce qu'il est 
séducteur dans la vie — a tout de 
suite su mettre l'ironie que 
j'imaginais. 


C'est Solène Rigot qui joue Gilda, l'amoureuse 
J.D. : Oui, j'ai rencontré beaucoup de comédiennes pour ce rôle, et il y en a d'excellentes. J'avais 
besoin de quelqu'un qui paraisse jeune et puisse donc coller avec Zacharie. C'était le cas de» 
Solène. Mais, ce qui la distinguait, c'était sa voix grave gui ne reflète pas du tout son visage 
enfantin. C'était parfait pour Gilda femme enfant qui s'occupe de son père, le surveille et 
l'engueule tout en ayant des vrais problèmes d'adolescente gui se fait plaquer par texto. 


C'est aussi par casting que vous avez choisi Jules Pelissier pour le 
róle du grand frěre ? ae % 5 

J.D. : Oui. Au départ, je ne voulais pas le rencontrer. Je l'avais pourtant 
trouvé très bien date Simon Werner a disparu mais il me semblait trop 
âgé. Pourtant, l'assistante de casting l'a am dans la liste en 
an qu'un autre comédien s'était désisté la veille. Jules a 
cumulé les handicaps ce jour-là : je ne voulais pas le voir, et, ayant reçu le 
texte très tard, il ne le connaissait pas. Je lui ai donc donné un quart 
d'heure pour Ain Et ses essais ont été très bons. Mieux, il a pris 
confiance et a cherché des solutions. J'avais l'impression de passer 
moi-même une audition ! 


Mais je l'ai engagé en faisant un vrai pari : Zacharie était déjà parti tourner un autre film ; je n'ai pas pu les voir ensemble en audition, 
alors que leur complicité (et leur séparation) devait constituer la colonne vertébrale du film. Quand ils se sont enfin rencontrés, une 
semaine avant le début du tournage, l'évidence m'a sauté aux yeux. Ils avaient des personnalités complémentaires : Zacharie est 


intuitif, naturel et très joyeux. Jules est plus raffiné et intello. 
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c'est que, bien que très physique, il dégag 
quelque chose de maladroit, d'inadapté. Or, le 
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ES $ 


FA 


À 


A 


Dans les seconds róles, on retrouve des acteurs connus 
: Maya Sansa, Jean-Philippe Ecoffey... js ces 
choix ? 

J.D. : Ces superbes acteurs jouent des personnages qui, 
tout comme Gilda, ne font que passer dans le film, mais 
fixent guelgue chose d'essentiel dans le parcours de Sylvain 
: son émancipation doit passer par ces rencontres, car elles 
font naître chez lui des désirs qui se mettent au travers de 
ceux de son père. Pour incarner ces personnages relais, ces 
figures de confiance, j'avais besoin de comédiens connus 
qui d'emblée suscitent une familiarité, comme l'a fait Claire 
Simon dans Les boureaux de Dieu. 

Aussi, j'ai pensé à Maya Sansa pour le rôle d'Éliane, l'amie 
qui les cache, car je l'avais adorée dans Buongiorno, notte, 
le film de Bellochio, oů elle joue le róle principal d'une 
militante qui verse dans le terrorisme. J'aime l'idée qu'il 
existe des liens invisibles entre les films. 


e qui accompagne 
E e récit, soit une musique qu'on entend 
qui participe vraiment au récit, comme un chœur, Lui 
préférait évidemment la deuxième version (rires) et je 
nétais pas contre. 


De la méme maniére que je voulais filmer les paysages comme les Américains savent le faire, la bande originale témoigne d'une 
tentative de métissage entre deux cultures : américaine et européenne. Moi, ce qui m'intéressait, c'était le voyage. Alors, sur les themes 
musicaux de Luc, on a mis des poèmes d'Emily Dickinson. 

Danslefilmyil y a une chanson qui revient deux fois, mais orchestrée et chantée différemment, d'une manière épique et d'une manière 
romantique, selon que Sylvain est avec son frére, dans sa période de latence, ou avec Gilda. 

Puis, pour incarner ce métissage musicalement, Luc a eu l'idée de faire chanter Rosemary Standley (du groupe Mori 


, Solène RIGOT 

Solène a fait l'Ecole Nationale des Arts du Cirque. 

2013 PUPPYLOVE de Delphine Lehericey 

2012 LA BELLE VIE de Jean Denizot 

2012 TONNERRE de Guillaume Brac (sortie le 29 janvier 2014) 


2012 LULU, FEMME NUE de Solveig ac (sortie le 24 janvier 2014) 


012 RENOIR de Gilles Bourdos 
2011 LA PERMISSION DE MINUIT de Delphine Gleize 
2011 17 FILLES de Delphine et Muriel Coulin 


Solène vient de finir le tournage d'APRES LA BATAILLE de Simon Leclere 
á! 
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Zacharie SARS 
2013 AUX YEUX DES VIVANTS de Julien Maury 
2012 LA BELLE VIE de Jean Denizot 
NTS de Christophe Cousin 
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